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de l’Europe. Même si ce n’est qu’un pis-aller, l’idée est valable à un double 
point de vue:10

a)	 Si les 18 États membres la ratifient11, cette Convention rendra inhospita-
lière aux terroristes une portion appréciable de la planète;

b)	 Cette Convention pourrait préfigurer la réglementation qu’il est néces-
saire d’établir sur le plan mondial. 
5. Les Communautés procèdent, par l’entremise de leurs Ministres de l’in-

térieur, à l’élaboration d’une réglementation semblable12. S’il y a un domaine 
où l’action concertée du Conseil de l’Europe doit être préférée à celle des 
Communautés, c’est bien celui-ci. Il doit en effet être possible aux 18 États 
représentés à Strasbourg d’aller aussi loin qu’à Bruxelles. D’autre part, l’in-
térêt de telles conventions, c’est qu’elles aient le champ d’application le plus 
vaste possible.

10.  Convention européenne pour la répression du terrorisme du 27  janvier 1977, RO, 1983, 
pp. 1041–1048. Sur le projet, cf. la notice de Y. Moret à P. Graber du 26 mars 1976, dodis.ch/48609.
11.  Sur la question de la ratification par la Suisse, cf. le PVCF No  92 du 19  janvier 1977, 
dodis.ch/48611 et la note du Département politique à l’Ambassade d’Afrique du Sud à Berne du 
22 mai 1978, dodis.ch/50254.
12.  Cf. la notice de A. Hegner au Bureau de l’intégration du 12 octobre 1978, dodis.ch/51798 et 
la notice de F. Blankart à la Division politique I du Département politique du 6 novembre 1978, 
dodis.ch/51799.
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Notice pour le Chef du Département politique, P. Graber1

Projet de loi sur l’entraide internationale en matière pénale2

		  [Berne,] 23 février 1976

1. Le Département de justice et police a tenu compte des observations 
contenues dans le co-rapport du 13 novembre 19753 de notre Département 
sur la question du génocide4 et l’assimilation des secrets d’affaires et bancai-
re5 à des intérêts essentiels du pays.

1.  Notice (copie): CH-BAR#E2001E-01#1988/16#360* (A.15.71.28). Rédigée par J.  Monnier et 
signée par E. Diez.
2.  Loi fédérale sur l’entraide internationale en matière pénale, RO, 1982, pp. 846–877. Sur l’en-
traide internationale de la Suisse, cf. la notice de P. Troendle du 2 novembre 1977, dodis.ch/50807, 
la lettre de O. Bühler à la Division politique I du Département politique du 29 décembre 1977, 
dodis.ch/50803. Sur le traité avec les États-Unis, cf. DDS, vol. 26, doc. 109, dodis.ch/38960, en parti-
culier note 2 et DDS, vol. 27, doc. 58, dodis.ch/49328, point 5.
3.  Cf. le PVCF No 440 du 8 mars 1976, dodis.ch/39390.
4.  Cf. la lettre de E. Diez à O. Schürch du 27 mai 1977, dodis.ch/50801 et le PVCF No 1129 du 
6 juillet 1977, dodis.ch/50802.
5.  Sur le secret bancaire, cf. DDS, vol. 27, doc. 49, dodis.ch/50107.
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2. Dans sa proposition complémentaire du 5 février 19766 le Département 
de justice et police soumet au Conseil fédéral une suggestion de la Division 
de la justice tendant à permettre dans certaines circonstances, à titre excep-
tionnel, l’entraide judicaire pour des infractions fiscales. Cette solution est 
conforme aux vues que notre Direction a eu l’occasion de faire valoir à plu-
sieurs reprises dans le passé mais dont la Division de police n’avait pas cru 
devoir tenir compte. D’où le co-rapport ci-joint pour appuyer l’idée de la Di-
vision de la justice.

Il ne s’agit pas de renverser la règle observée strictement jusqu’ici: pas 
d’entraide judicaire pour les délits fiscaux7, mais seulement de prévoir ex-
pressément dans la future loi que, dans des circonstances exceptionnelles, une 
suite favorable peut être donnée à une demande d’entraide dans ce domaine. 
Les dimensions politiques que présentent de plus en plus ces demandes d’en-
traide justifient, à notre avis, une règlementation souple, autorisant des excep-
tions à la règle.

6.  Cf. le PVCF No 440 du 8 mars 1976, dodis.ch/39390.
7.  Cf. la notice de J. Monnier à P. Aubert du 4 janvier 1978, dodis.ch/50804.
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Der Direktor der Direktion für internationale Organisationen, F. de Ziegler, 
an die Politische Direktion des Politischen Departements1

Gipfeltreffen der blockfreien Staaten (Colombo, August 1976)

		  Bern, 12. März 1976

Wir beziehen uns auf Ihre Notiz vom 6.  Februar 19762 betreffend eine 
allfällige Teilnahme der Schweiz an der Konferenz der blockfreien Staaten in 
Colombo und können Ihnen dazu folgendes mitteilen:

1. Das Problem ist, wie Sie wissen, nicht neu. Es wurde schon letztes Jahr 
in aller Breite besprochen; die Diskussion endete mit einem negativen Ent-
scheid des Departementschefs3 in bezug auf die Konferenz von Lima vom 
August 1975. Die Frage einer allfälligen schweizerischen Beteiligung in Co-
lombo wurde jedoch offen gelassen4.

1.  Notiz: CH-BAR#E2001E-01#1988/16#936* (B.73.8.21). Verfasst von A. Kamer. Kopie an die 
ständige Mission der Schweiz bei den internationalen Organisationen in Genf und an das Bureau 
des schweizerischen Beobachters bei den Vereinten Nationen in New York. Visiert von J.  Iselin, 
H. Kaufmann und P. Luciri.
2.  Notiz von J. Iselin vom 6. Februar 1976, dodis.ch/48367. Zu den Rückmeldungen der anderen 
um Stellungnahme gebetenen Dienststellen vgl. Doss. wie Anm. 1.
3.  P. Graber. Vgl. dazu DDS, Bd. 26, Dok. 165, dodis.ch/38984.
4.  Vgl. dazu auch die Notiz von H. Kaufmann vom 24. September 1975, dodis.ch/48365.

dodis.ch/39389dodis.ch/39389

https://dodis.ch/39390
https://dodis.ch/50804
https://dodis.ch/48366
https://dodis.ch/48367
https://dodis.ch/38984
https://dodis.ch/48365
http://dodis.ch/39389



